
LES RENCONTREES EUROPEENNES DE L’EAU 

à Lyon du 4 au 6 avril 2024 

Du 4 au 6 avril 2024 se 

sont tenues à Lyon les 

Rencontres Européennes 

de l’eau : 70 participants 

venus d’une dizaine de 

pays d’Europe (France, 

Belgique, Espagne, Alle-

magne, Pays-Bas, Grèce, 

Italie, Serbie, Bosnie Her-

zégovine…) mais aussi de 

Colombie. 

Le MNLE était représenté 

par cinq de ses membres 

dont trois du Comité 93. 

Plusieurs tables rondes et 

débats ont animé ces trois 

jours autour des luttes pour que l’eau soit un véri-

table patrimoine commun, que l’ensemble de la 

population puisse y avoir accès, et ont démontré 

l’importance des régies publiques mises en place 

et d’une tarification sociale plus juste. 

Les questions du réchauffement climatique et de 

ses dérèglements, qui génèrent des périodes de 

sécheresse et d’inondations, ont été abordées 

soulignant les responsabilités d’un modèle de so-

ciété qui détruit les écosystèmes, qui remet la 

gestion de l’eau aux mains du privé, qui la pollue 

partout sans se préoccuper de sa préservation ou 

des effets sanitaires désastreux que cette pollu-

tion produit sur les populations. 

Beaucoup d’exemples de luttes menées pas les 

associations et les collectifs ont été développées : 

contre la privatisation de l’eau dans le secteur 

agricole avec les méga bassines, contre l’utilisa-

tion des pesticides, des grands projets de bétoni-

sation et de réindustrialisation qui dans tous les 

pays saccagent l’environnement, qui rejettent 

leurs déchets dans les nappes et rivières et remet-

tent en question la biodiversité, les milieux natu-

rels, la santé.  

Ce fut l’occasion également d’aborder la nécessité 

des actions juridiques et de terrain à mener, la cri-

minalisation des activistes et des mouvements de 

lutte pour l’environnement, décortiquer les méca-

nismes visant à les faire taire et à les intimider. 

Il est important de faire évoluer le « droit à l’eau », 

en France comme ailleurs, mais aussi le « droit de 

l’eau » et faire en sorte que des règles judiciaires 

communes s’appliquent à la protection de la res-

source, des milieux aquatiques et à sa gestion. 
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La Fête des Tulipes  
de Saint-Denis 

Les Collectifs des Bus de Saint-Denis ont partici-

pé à la Fête des Tulipes des 20 et 21 avril 2024. 

A cette occasion ils ont distribué un tract intitulé : 

« C'est la fête des tulipes Et toujours pas 

de bus pour le Centre-Ville ! »  

A force de protestations le Maire a fini par céder 

sur le 239 et admet qu'il faut le rapprocher au plus 

près du Centre-Ville. C'est à l'étude donc ! Com-

bien de temps ? Mais pour le 153 et 253 toujours 

pas de solution à l'horizon ! Les raisons de cette 

obstination ? Le passage des bus serait incompa-

tible avec l'aménagement de la place Jean-Jaurès 

qui prévoit là des jeux d'enfants ! Aucune étude 

n'a été faite sur les modes d'utilisation actuels et à 

venir de ces places, aucun questionnaire aux usa-

gers sur leurs besoins, aucune étude sérieuse sur 

les conséquences du contournement en termes 

de circulation sur les boulevards et la Porte de 

Paris ! Donc aucun argument sérieux à nous op-

poser. Pourquoi alors ? Nous avons notre idée : le 

Maire ne veut plus de nous, les habitants des 

quartiers, dans son Centre-Ville de vitrine à desti-

nation des touristes ! Le Maire veut que Saint- 

Denis se conforme aux aménagements à la 

mode, perde sa spécificité humaine, vivante, di-

verse, populaire et solidaire.  

Nous n'acceptons pas cette discrimination des 

habitants des quartiers populaires ! Nous avons 

saisi la Défenseure des droits, et nous continue-

rons à exiger le retour de la desserte directe et 

pour tous par la RATP, du Centre-Ville en bus ! 

De toutes les manières et à l'occasion de chaque 

Conseil Municipal ! Si vous partagez, rejoignez-

nous !  
 

DES ARBRES ET LE RETOUR EN CENTRE 
VILLE DES BUS, NOS LIGNES DE VIE       

QUOTIDIENNE  
 

——————————————————————

 
Non à l’usine de tri de       

déchets à Drancy ! 

Le MNLE 93 a participé aux mobilisations des ha-

bitants du quartier de l’Economie à Drancy depuis 

le 8 avril, contre les nuisances de la Société Vic-

toria, spécialisée dans le recyclage des déchets 

du BTP. Cette société est installée illégalement 

depuis deux ans en secteur pavillonnaire, déro-

geant ainsi au règlement d’urbanisme de la com-

mune. Elle provoque de nombreuses nuisances et 

pollutions néfastes pour la santé des habitants 

situés au voisinage (bruit, poussières de matières 

potentiellement dangereuses, flux de camions 

intense, atteinte à la végétation, dégradation de la 

voirie…) 

Les riverains ont épuisé les voies de recours 

amiables auprès des différentes autorités (mairie, 

préfecture, inspection du travail). Alors que son 

implantation a été reconnue illégale par la préfec-

ture, cette entreprise polluante est toujours là ! 

Face à l’incurie des autorités locales, les riverains 

excédés ont décidé d’exprimer au grand jour leur 

désaccord et convenu d’organiser des rassemble-

ments sur le site les 8,15 et 25 avril. Une cinquan-

taine de personnes s’est mobilisée durant cha-

cune de ces 3 journées pour bloquer les entrées 

et sorties de camions. A leur demande le Comité 

93 du MNLE a apporté son soutien à l’organisa-

tion de cette manifestation. 

Les riverains comptent désormais porter l’affaire 

devant le Tribunal Administratif. Nous restons so-

lidaires et vigilants face à de telles pratiques in-

concevables au mépris des règles d’urbanisme. 



 

AUX LABORATOIRES D’AUBERVILLIERS 

Le Collectif Climat d’Au-

bervilliers et le MNLE 

93 ont organisé conjoin-

tement cette soirée-

débat le 30 avril 2024 

autour du film docu-

mentaire « De l’eau 

jaillit le feu » réalisé 

par  Fabien Mazzocco.  

Ce documentaire per-

met de comprendre les 

enjeux autour de la ges-

tion de l’eau et des mé-

ga bassines. C’est une promenade dans le marais 

poitevin pour rencontrer ses habitants qui luttent 

pour préserver cette zone naturelle exceptionnelle. 

Le film pose la question : comment  ce territoire à 

l'image si paisible est-il devenu l'épicentre d'une 

véritable guerre de l'eau ?  

Jean-Claude Oliva de la Coordination Eau Ile-de-

France a participé à l’animation du débat avec la 

vingtaine de participants à la projection. 

 

AU CINEMA JACQUES TATI DE TREMBLAY 
 

Le mercredi 29 mai, 

en avant-première, le 

cinéma Jacques Tati 

de Tremblay, en par-

tenariat avec le comité 

MNLE 93 et le CPTG 

(Collectif pour le 

Triangle de Gonesse) 

a projeté le 

film : « Vive les mi-

crobes » de Marie-

Monique Robin, suivi 

d’une rencontre avec 

la réalisatrice. 

Une quarantaine de personnes était présente à la 
projection et a participé aux échanges. Les mi-

crobes sont-ils nécessairement nos ennemis ? 99% 
d’entre eux sont indispensables à la vie, mais cer-
taines maladies progressent !!  

Un documentaire passionnant à la rencontre de 
chercheurs et de découvertes qui ont des inci-
dences sur notre intérêt primordial à préserver la 

biodiversité. En présence de la librairie « Folies 
d’encre » une dédicace a permis la vente de livres. 

Les Cinés-débats 

du MNLE 93 

Et du côté  

de Noisy-le-Sec 

LE MARCHE PAYSAN 

LE CAFE CITOYEN 

Ce Café Citoyen du 20 juin 2024 avait pour 

thème l’agriculture paysanne : à quelles difficul-

tés est-elle confrontée ? Quelles solutions peut-

on trouver à l’échelle locale, nationale et euro-

péenne ? 

Nous étions 27 participants pour évoquer la 

crise du monde rural et Silvia Perez-Vitoria, 

socio-économiste et autrice de trois ouvrages 

sur le monde paysan, a retracé l’histoire de 

l’évolution du monde agricole depuis le XIXe 

siècle, passant d’une agriculture vivrière à une 

agriculture industrielle.  

C’est en musique et dans la bonne humeur , 

malgré un temps entrecoupé d’averses, que le 

MNLE 93 a participé avec un stand au marché 

paysan de Noisy-le-Sec le dimanche 16 juin 

2024. Ce fut l’occasion de vendre plusieurs 

livres et revues et de faire plusieurs adhésions 

et réadhésions. 



Marche contre Green Dock de la mairie de Gennevilliers      

à l’Ile Saint-Denis le 25 mai 2024 

Green Dock : Une fin de semaine de 

forte mobilisation pour construire  

un contre-projet 

 

Syndicats, associations, collectifs, partis 

politiques, citoyens, citoyennes, riverains, 

riveraines, 2 000 personnes ont dénoncé  

samedi 25 et dimanche 26 mai l’absurdi-

té de cet entrepôt démesuré mal nommé 

« Green Dock ». Une marche de la mai-

rie de Gennevilliers aux berges de la 

Seine à l’Ile Saint-Denis, des débats, des 

ballades et spectacles-natures auxquels 

nous avons participé. L’utilité de redon-

ner le pouvoir de décision aux citoyens et 

Rassemblement à Nonville contre le projet de puits           

de pétrole en Seine-et-Marne 

Le samedi 15 juin 2024 le MNLE 93—NEP était pré-

sent au rassemblement de Nonville, avec de nom-

breuses autres organisations, pour dénoncer le pro-

jet d’extension du forage pétrolier en Seine-et-

Marne.  

Il a signé une déclaration à laquelle vous pouvez 

accéder en suivant ce lien : https://www.mnle.fr/non-

au-projet-de-forage-petrolier-en-seine-et-marne/ 

Une pétition est également mise à disposition : 

https://agir.greenvoice.fr/petitions/toujours-non-aux-

forages-petroliers-dans-le-sud-seine-et-marne-

comme-ailleurs  

citoyennes a ainsi été démontrée. 

Cette fin de semaine a montré l’absurdité de la construction de ces immenses entrepôts de logistiques. 

Destructions de terres agricoles, de zones Natura 2000 comme ici à Gennevilliers, modèles économiques 

aléatoires, ces entrepôts étant majoritairement construits en blanc (on ne sait pas qui va les occuper ni 

comment), modèle social dépassé avec des emplois sous qualifiés, mal rémunérés, en majorité intéri-

maires, des conditions de travail dégradées, indignes, avec un taux d ’accident de travail élevé, des orga-

nisations syndicales de fait empêchées. Ces entrepôts ne répondent pas à la réindustrialisation de notre 

pays. Au contraire, cette logique capitaliste de la mondialisation à outrance pousse aux délocalisations 

plutôt que d’imaginer une autre façon de consommer qui permettrait une autre circulation des marchan-

dises.  

L’aménagement de notre territoire comme nous l’avons écrit lors de l’enquête publique sur le SDRIF-E 

doit d’abord, et avant les intérêts privés, faire cohabiter les enjeux écologiques, notre cadre de vie, les ac-

tivités économiques respectueuses de tous et toutes. 

La mobilisation continue avec la mise en place d’un collectif de réflexions et de propositions pour cons-

truire un contre-projet. Le MNLE 93 y a toute sa place. 

https://www.mnle.fr/non-au-projet-de-forage-petrolier-en-seine-et-marne/
https://www.mnle.fr/non-au-projet-de-forage-petrolier-en-seine-et-marne/
https://agir.greenvoice.fr/petitions/toujours-non-aux-forages-petroliers-dans-le-sud-seine-et-marne-comme-ailleurs
https://agir.greenvoice.fr/petitions/toujours-non-aux-forages-petroliers-dans-le-sud-seine-et-marne-comme-ailleurs
https://agir.greenvoice.fr/petitions/toujours-non-aux-forages-petroliers-dans-le-sud-seine-et-marne-comme-ailleurs


 

La Cité Maraîchère de 

Romainville 

 

Nous avons participé le 12 juin 2024 à la visite 

de la Cité Maraîchère de Romainville créée en 

février 2021 par la municipalité au cœur du 

quartier Marcel Cachin récemment rénové. 

L’idée était de proposer une alternative aux 

enjeux de société de l’alimentation durable et 

de qualité et un lieu multiple de production 

maraîchère, d’apprentissage, de pédagogie et 

de sensibilisation à des modes de vie plus 

respectueux de l’environnement, de récréation 

et d’échanges.   

C’est un lieu atypique comprenant une zone de 

maraîchage verticale de 380 m², une champi-

gnonnière en sous-sol réunissant les conditions 

idéales à la culture de pleurotes, de shiitake et 

d’endives. La vente de fruits et de légumes se fait 

tous les mercredis et les prix appliqués sont soli-

daires en fonction des  quotients familiaux. 

C’est aussi un espace d’accueil du public avec le 

café-cantine des Cheffes comprenant une salle 

de restaurant de 40 places et un bar. Les plats et 

les boissons sont préparés à partir des produits 

de saison issus de l’exploitation agricole, de l’agri-

culture biologique, de circuits courts et/ou de pro-

ducteurs locaux. Les tarifs sont adaptés à la po-

pulation. 

Il comprend en plus six jardins pédagogiques thé-

matiques reliés à des ateliers dédiés aux habi-

tants et associations du quartier autour de la na-

ture en ville, du zéro déchet, de la transition ali-

mentaire. 

Et à l’extérieur le Jardin CasseDalle a ouvert en 

2022 sur une friche municipale, associant maraî-

chage, compost, ruches et poulailler, ouvert au 

public avec des ateliers proposés dans toutes les 

écoles et centres de loisirs de la ville et à des éta-

blissements hors de Romainville. 

Faire cette visite nous intéressait pour en com-

prendre le fonctionnement et voir comment ce 

type d’initiative d’agriculture urbaine pouvait satis-

faire les besoins des habitants du quartier et/ou 

de la ville. 

La structure verticale permet de gagner de la 

place puisque le foncier en Ile-de-France est très 

contraint, mais sa conception a demandé des mo-

difications des plans originaux qui prévoyaient le 

double de bacs de production. Il a fallu en enlever 

une grande partie pour que les légumes à tous les 

étages puissent pousser en ayant le maximum de 

lumière et de soleil. 

C’est une expérience qui mérite d’être discutée, 

ce que nous prévoyons de faire à l’atelier sur l’ali-

mentation que le MNLE 93 animera à l’Université 

d’Eté qui se tiendra cette année à Taussat-les-

Bains (33) du 1er au 8 septembre sur le thème 

« Impact des changements climatiques et des pol-

lutions sur la biodiversité ». 



Le Dimanche 23 juin le MNLE 93 NEP a parti-

cipé au rassemblement citoyen et associatif 

sur les jardins du Fort d’Aubervilliers.  

Après une visite des jardins permettant de 

faire l’historique des actions qui ont abouti à la 

suppression du solarium, et un repas collectif 

proposé par une association d’insertion, les 

200 personnes présentes ont participé aux 

échanges et prises de parole.  

Méprisant l’intérêt général et la démocratie, la 

SGP (Société des Grands Projets) continue 

Pique-nique aux jardins  

des Vertus 

les travaux pour construire la gare du Fort de la ligne 15 Est, là où une bouche de correspondance de mé-

tro suffirait. Mais chez les aménageurs la spéculation immobilière est reine !! D’ailleurs le 5 juin dernier 

lors d’une réunion d’information où l’interpellation des riverains a été unanime, les représentants de la 

SGP ont annoncé la sauvegarde de 4000 m² de jardins mais aussi la forte probabilité de constructions de 

deux bâtiments destinés à un hôtel, des bureaux et des commerces sur 8000 m², projet prévu dans la 

phase 2 de la ZAC du Fort par Grand Paris Aménagement. 

La vigilance et la mobilisation sont nécessaires, chaque acquis étant le résultat d ’un rapport de forces. 

Square de la Porte de La Villette le 29 juin 2024 

« On casse 2 fois les murs » 

 
A l’initiative du Collectif Aux Arbres Citoyen.nes 

de la Porte de La Villette, comprenant plusieurs 

associations et collectifs de Paris 19e, Pantin et 

Aubervilliers, l’art a réussi à « casser les murs » le 

29 juin entre le Square Forceval et Pantin. 

Ce fut une très belle journée avec la Chorale Po-

pulaire de Seine-Saint-Denis, les Tambours 

d’Ivry, et la prestation de 4 femmes de Street Art : 

du côté de Paris Louyz, Demoiselle MM, Anna 

Conda, et MS Beja du côté de Pantin où se dé-

roulait la Fête de quartier des 4 Chemins. 

Cette action artistique symbolique revendique la 

réouverture du passage de circulation douce 

entre Paris et Pantin et préfigure un projet de 

création d’un lieu vivant dédié à l’art urbain. 

Une belle solidarité également puisque la ca-

gnotte participative a pu collecter l’argent néces-

saire pour rémunérer les musiciens et les artistes. 

 

Le Collectif se compose de : l’Association SOS 4 

Chemins, Stop Béton et le Collectif Climat d’Au-

bervilliers, ASA PNE (Association pour le Suivi de 

l’Aménagement Paris Nord-Est), le Collectif de 

Paris 19, le MNLE 93. 


